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C<UR DE JESUS PRIANT
CE QUE DOIT ÊTRE NOTRE PRIÈ¢RE

PRÈS avoir contemplé JÉsus priant, il est facilede connaître quelles sont les qualités de la bonne
prière. FIles sont celles que nous avons signa-
lées dans l'oraison de JËsus, mais elles doivent
être précédées d'une autre qualité, qu'exige
linfirmité humaine, l'ai ention.

Le sentiment religieux, à défaut de la piété, nous avertitqu'il faut d'abord apporter dans la prière une respectueuseattention. La prière n'est pas, en effet, une simple spécu-lation vague et indéterminée, c'est l'âme employant lesfacultés et les sens pour offrir à Dieu un sacrifice de louange.L'homme tout entier doit s'appliquer au service de Dieu.Ce sont les désirs du cœur et non pas les paroles de la bou-che qui constituent ce saint service : Ora/io cordis et nonlabiorum (Sait Bernard). Mon esprit et mon cSur prieron-,disait Saint Paul (i Cor., XIV, i,, et dans ces paroles
Apôtre nous invite à réunir les forces de l'intelligence etles sentiments du cœur pour offrir à Dieu une véritableprière. Le Seigneur a promis d'exaucer les demandes quele coeur forme (Ps. XXXVI, 4), parce que c'est surtout leecur de l'homme qu'il considère. Telle est la nature de la



4 LE CGRUR DE JbSUS PRIANT

prière, cette élévation de l'âme vers Dieu, ascensus mentis in
Deurn (Jean Damascène).

D'après cette définition, on voit combien l'attention, c'est-
à-dire l'application de l'esprit à ce que l'on fait, est néces-
saire, et l'on comprend ces sages conseils de Notre-Seigneur
à ses disciples, lorsqu'il leur recommande de chercher le
silence et la solitude. " Quand vous prierez, retirez-vous
dans votre appartement et, après avoir fermé la porte, priez
votre Père dans le secret ". (Matth., LXV). Et Dieu, qui
voit dans les ténèbres comme à la clarté du jour, vous ré-
compensera de votre bonne volonté.

Nous ne croyons pas nous tromper en affirmant que bien
peu de personnes suivent le conseil de Notre-Seigneur,
qu'elles lie pensent pas à se recueillir, ou qu'elles ne cher-
chent pas les moyens de se recueillir avant la prière, et c'est
là une des causes qui nuisent davantage à cette action sainte.
Voyez ce chrétien au pied de l'autel ; la foi l'y a conduit ;
il est venu dans le lieu des audiences divines, mais il nes'est
pas enfermé avec Dieu, une barrière n'a pas été placée entre
son âme et le monde ; il se prosterne, il prend l'attitude
respectueuse qui convient au serviteur devant son maitre, au
pécheur devant son juge ; mais mille pensées agitent son-
esprit, mille sentiments troublent son cœur. Les préoccu-
pations de la famille, les calculs du commerce, les chances
d'une affaire, les soins d'une industrie, les souvenirs des
plaisirs et peut-être même des images ou des pensées cou-
pables viennent tour à tour le détourner de la présence de
Dieu à qui il parle.

On a cessé de prier, ou bien la prière que murmurent les
lèvres n'est plus qu'une parole sans vie. Comment alors
goûter les consolations de la prière et voir ses demandes
exaucées ? Comment apercevoir le soleil au milieu de tous
ces nuages ? Comment cette âme troublée pourrá-t-elle ré-
fléchir l'image de Dieu ? Ah ! que le Seigneur aurait un
juste motif de nous adresser ce reproche : " Ce peuple
m'honore des lèvres, mais son cœur est loin de moi ".
(Mathieu, XV, 8).
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Sans doute il y a des distractions indépendantes de la vo-
lonté ; mais, du moins, fermons-nous bien la porte aux dis-
tractions volontaires ? Appelons-nous contre elles toutes les
Puissances de notre âme, la réflexion, le calme des sens, le
souvenir de la présence de Dieu, l'aspect des objets propres
à exciter la foi et la piété ? Le silence de nos temples, la vue
de l'adorable Hostie surtout devrait suffire, ce semble, pour
calmer l'agitation de nos âmes et nous rappeler le devoir
d'une religieuse attention.

2° L'humilié iend la pire agréable à Di'u. Cette vertu
nous inspirera d'abord une attitude convenable, en rapport
avec la majesté infinie et avec notre inénarrable misère.
Craignons de prendre des libertés avec Dieu. A voir le
laisser aller de plusieurs chrétiens, la nonchalance de leur
tenue, l'indifférence qui se lit sur leur visage, leurs regards
errant de côté et d'autre, dirait-on qu'ils se croient en pré-
sence de Dieu ? Au lieu d'être des adorateurs et des sup-
pliants, ne sont-ils pas plutôt des contempteurs de la souve-
raine Majesté ?

La prière réclame surtout l'abaissement intérieur ; l'aveu
sincère de notre néant à'la vue des grandeurs infinies est un
excellent moyen d'engager Dieu à nous écouter favorable-
ment. " Sur qui reposerai-je mes regards, dit le Seigneur,
n'est-ce pas sur le coeur contrit, et sur celui qui tremble à
ma voix ? " (Isaïe, LXVI, 2). Il est écrit " que la prière
de celui qui s'humilie pénètrera le Ciel ". (Eccl., XXXV,
21). Elles se trompent donc les personnes qui, adonnées à
la pratique des bonnes œuvres, se complaisent vainement en
elles-mêmes et présentent à Dieu des prières qui sont plutôt
une réclamation ou une sommation qu'une supplique. Ils
se trompent ceux qui ne comprennent pas que Dieu regarde
plus l'intention que la main qui donne ou la valeur du pré-
sent. Ils sont insensés selon la foi, ceux qui se glorifient
de leurs bonnes œuvres, parce que ces actions cessent d'être
agréables à Dieu, et qu'en voulant paraître justes, ils de-
viennent coupabies, " car, dit saint Jean Chrysostôme, l'hu-
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milité dans le pécheur l'emporte sur une sainteté orgueil-
leuse ".

30 La brière s'appuie piincibalement sue la confiance.--On
peut définir la confiance une ferme espérance en la bonté de
Dieu, une certaine assurance qu'il nous accordera ce que
nous lui demandons. Elle est d'une importance majeure
dans la prière. Notre Seigneur lui-même nous dit : " 'Tout
ce que vous demanderez dans la prière avec foi, vous l'ob-
tiendrez ". (Matth., XXF, 22). Et l'apôtre saint Jean,
commentant ces mots du Maître, nous fait entendre cette
parole encourageante : " Mes très chers frères, ayons con-
fiance en Dieu, et tout ce que nous demandons nous le rece-
vrons de lui, si nous gardons ses commandements ". (Saint
Jean, III, 29).

C'est dans ce sens que saint Augustin a écrit cette belle
maxime : " Le fondement de la prière, c'est la foi, si la foi
manque, il n'y a plus de prière ". Remarquons que la
confiance étant le résultat de la foi et de l'espérance, la pre-
mière vertu théologale est souvent nommée pour signifier la
confiance. " C'est la foi, en effet, selon le Docteur angé-
lique, qui nous fait connaître la toute-puissance et la misé-
ricorde divines desquelles nous pouvons obtenir ce que nous
demandons ". (2a 2" 983, art. 16).

Ce qu'on appelle lafoi des miracles n'est pas autre chose
qu'une foi ardente, une conviction inébranlable, venue d'en
haut, qui pousse les justes à demander avec une ferme assu-
rance d'obtenir.

Oh ! que notre prière a besoin de cette confiance ! Il y a
dans le cœur humain un certain fonds d'infidélité secrète,
injurieux à la bonté divine, qui nous rend indignes d'être
exaucés. Nous demandons comme si nous n'avions jamais
rien reçu. Nous nous défions de Celui qui s'est donné à
nous sans réserve. Que le chrétien demande donc avec une
foi qui n'hésite pas ; " car celui qui hésite est semblable
au flot de la mer agité par le vent et porté çà et là. Celui
qui doute doit s'attendre à ne rien recevoir ". (Saint
Jacques, I. 6).
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4° La þpière doit êtrepersévé, ante.-Dieu n'est pas comme
l'homme. On peut craindre d'importuner une créature ; le
Créateur ne se lasse jamais d'entendre l'expression de nos
vœux et le cri de nos demandes. Notre divin Maître nous
a révélé le secret de cette efficace bonté dans la parabole de
l'ami importun qui vient réclamer au milieu de la nuit un
service, et dans celle de la veuve qui, à force de sollicitations,
obtient du juge la fin de son procès. Et lui-même ajoutait
ces paroles significatives : " Je vous le dis en vérité, deman-
dez, et il vous sera donné. Quiconque demande reçoit.
Est-ce que le Seigneur n'exaucera pas ses serviteurs criant
vers lui ?

Il est donc certain que Dieu nous exaucera lorsque nous
solliciterons sa bonté. Pourrait-il nous inviter à demander
s'il n'avait l'intention de se montrer généreux ? " Prenez
garde de vous lasser de prier, nous dit saint Grégoire ; si
Dieu fait semblant de ne pas vous entendre, soyez véhé-
ments. Dieu veut être sollicité, il veut être pressé, il veut
être vaincu par une sorte d'importunité ". C'est pourquoi
on nous dit : " Le royaume des Cieux souffre violence, et
ce sont les violents qui le ravissent ". Saint Hilaire va
jusqu'à dire que le secret, pour obtenir, est dans la seule
persévérance. Dieu, infiniment riche et miséricordieux,
diffère quelquefois de nous exaucer, soit pour nous faire
expier notre indifférence, soit pour nous faire mériter da-
vantage. Il nous fait sentir à son tour combien nous étions
aveugles et coupables en le fuyant. Après s'être lassé à
nous prévenir, il veut que nous le sollicitions ; il fait acheter
par notre patience les faveurs qu'il nous offrait. Il nous a
longtemps attendus, il est juste qu'il se fasse attendre. C'est
notre humble persévérance qui touchera son Cœur.

Il y a dans ces délais une marque de bonté. Dieu aug-
mente nos mérites en prolongeant et en multipliant nos
prières. Il se plaît à entendre tout ce que le désir d'obtenir
nous inspire de prières ferventes, d'actes de foi et d'amour.
Il récompense ces témoignages de piété ; mais, s'il retarde
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le moment désiré, il ne refuse pas ;et il faut redire les pa-
roles de Judith :" Sachez que 'le Seigneur vous exaucera,
si vous persévérez dans les jeûnes et les prières en sa pré-
sence ". (IV, 12). 0 JÉSUS, qui nous avez enseigné d'une
manière si touchante le grand art de la prière, faites-nous la
grâce d'apporter à ce saint exercice une attention pleine de
respect, une humilité profonde, une confiance entière, une
persévérance qui ne se lasse jamais. Mais surtout, 0 Coeur
de JÉsus, soyez toujours un sanctuaire vivant d'où s'élève
sans cesse une supplication puissante qui apaise la colère
divine et détourne du monde coupable les coups de la
justice.

R. P. SEGUIN, S. J.

Agrégations récentes à l'Apostolat de la Prière

LIGuE DU CCeUR De JÉSUS

Les Directeurs locaux de ces centres ont le pnuvoir d'admettre les fidèles dansl'Archiconfrérie du Saeré-CSeur, à. condition qu'il2 nous envoient dans le cours del'année les noms de ceux qu'ils auront reçus.

DiOCÈSE DE CHIcouTîMI, P. Q. : La Mission S. André au Lac St-
jean.

DIOCÈSE De ST-HVACINTHE, P. Q. : Le Couvent (le la Présentation
de Marie, à S. Jean-Baptiste de Rouville.

ARCHIDIOCÈSE DE MONTrRÉAI, P. Q. : L'Académie Saint-Urbain
(C. X. D.) à Montréal.-Le Couvent de la Congrégation de Notre-
Damne à St-Fiustache, P. Q.

DIOCÈ~SE DE NiCOLrT, P. Q. : L'Hôtel-I)ieu S. joseph à Arthabas-
kaville, P. Q.

DiocÈss,, nse SHERBROOKE : Le Couvent de la Congrégation de
Notre-Dame an Lac Mégantic, P. Q.

DIOCÈSE DE TROIS-RIVIPREs, P. Q. : Le Couvent du Bon Pasteur à
Chamnplain, P. Q.



Intention générale du mois de Janvier 1897.
APPROUVÉE ET BÉNIE PAR NOTRE SAINT-PiRE LE PAPE

Les Communautés religieuses

ÉSUS était un joir à table chez
Simon le Pharisien : Made-
leine l'ayant appris, s'y ren-

dit, apportant avec elle un vase
d'albâtre plein d'un baume odo-
riférant. Elle se prosterne aux
pieds du Sauveur, les arrose de

La Vén. Mari, de l'Incarnntion. ses larmes, les essuie de ses che-
tondatric, den Jruline8de Québce. veux, les baise et les parfume.

Simon s'en scandalise ; il murmure en lui-même de ce que
cette femme se livre ainsi publiquement à de tels actes de
dévotion et de ce que JÉsus la laisse faire.

Notre-Seigneur qui lisait la pensée du Pharisien, prend
la défense de Madeleine, loue sa manière d'agir, qui pro-
cède de l'amour et du dévouement, lui pardonne ses péchés
et reproche à Simon sa mauvaise volonté. " Voyez-vous
bien cette femme ? lui dit-il ; je suis venu dans cette maison,
et vous ne m'avez pas apporté d'eau pour me laver les pieds,
mais cette femme m'a arrosé les pieds de ses larmes, et les a
essuyés de ses cheveux, etc. . . . (S. Lue, VII.).

Cette scène de l'Evangile se renouvelle encore de nos
jours. Que de pharisiehs modernes, qui se piquent d'être
vertueux, murmurent cependant lorsque des âmes, éprises
d'amour pour JÉsus, quittent la maison paternelle pour aller
le chercher assis au banquet de la vie religieuse ! Ils se
scandalisent de les voir se prosterner à ses pieds, comme
Madeleine, le; arroser des larmes de la campanction, les
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essuyer des œuvres de la réparation et du dévouement, leurprodiguer les chastes baisers de l'amour et les parfumer dubaume de la virginité et de toutes les vertus
C'est qu'ils ne comprennent

pas ce que c'est que la vocation
religieuse ou qu ils ne se sentent
pas le même courage.

Simon, leur dirons-nous à notre
tour, Simon, vides hanc muieem ?
Voyez-vous cette femme, cette
filleencore à la fleurde l'âge, sou-
vent ornée des attraits de la beau-
té et des grâces de l'innocence?

Mon ei Î¡ Dans son cœur vibrent toutes lesfondatrice de PI1tee-Dieu. impressions de l'amour, s'agitent
tous les aiguillons du plaisir. Les plus belles espérancesd'un avenir brillant dans le monde, les charmes des affec-tions de famille se bercent dans son imagination, enivrent
son âme et lui promettent le bonheur. Mais touchée mys-
térieusement du charme de la vocation religieuse, attirée parl'odeur des parfums du divin Epoux, elle foule aux pieds lesjouissances de la terre, et méprise les appâts des affections
mondaines ; elle oublie les siens, quitte la maison paternelleet va, le cœur gai et l'âme épanouie, s'enfermer dans un cloître.où elle sait qu'elle trouvera jÉsus ;
ou bien elle ira se mêler aux pau-
vres, aux malades, aux aliénés,
dans une salle d'asile, ou même
s'embarquer pour les missions de
l'Alaska on des déserts de FA-
frique.

Voyez-vous ce qui pousse cette
femme, ce qu'elle fait pour JÉsUs, LaVin. Mèr-e B,)urgenqpour ses pauvres, pour ses enfants ? fondatrie de la Cu'. de N.-D.Et vous, que faites-vous pour Dieu, pour le salut de votreâme, pour le soutien dei pauvres, pour les oeuvres de l'Eglise?
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Voyez encore ce jeune hommé qui vient de terminer avec
succès son cours d'études. Une brillante carrière s'ouvre
devant lui dans le monde. Les honneurs du barreau, de la
magistrature, le porte-feuille même de ministre brillent à

ses yeux. . mais une voix intime
lui répète que ce n'est pas dans le
monde qu'il trouvera assez parfai-
tement JÉsus ; de plus nobles aspi-
rations l'attirent vers une vie plus
parfaite. Sans tarder, il Èe pros-
terne aux pieds du Sauveur pré-
sent au Tabernacle, et il lui fait le
sacrifice complet de ses espérances

fowlutrice 'es Sours GriNea. terrestres et de tout lui-même ; il
Part pour le noviciat et il y arrivera, dût-il, comme Stanislas
Kostka, faire douze cents milles àt pied, ou, comme Jeanne
Françoise de Chantal, passer sur le corps du plus cher de
ses proches.

Comprenez donc ce que c'est que la vocation et cessez de
vous scandaliser : admirez plutôt ces nobles élans, ce sublime
courage que vous ne vous sentez pas la force d'imiter.

*.

Mais à quoi servent les communautés religieuses, me de-
mandent les mondains qui ne voient rien au-delà de l'argent
et du plaisir? Ces dévouements sont beaux en théorie, disent-
ils, mais que rapportent-ils en pratique ?

A quoi servent les communautés religieuses? Mais il
suffit d'ouvrir les yeux pour le voir. Il suffit de jeter un
regard sur leurs travaux à travers les siècles chrétiens et de
se rendre compte de ce qu'elles font encore aujourd'hui au
milieu de nous, pour se convaincre de leur immense utilité.
Ne les voyons-nous pas de tout temps se montrer le plus
bel ornement de l'Eglise, comme sa plus grande force ?
Ne -se sont-elles pas employées en tout temps à rendre à Dieu
la gloire qui lui est refusée par tant d'hommes et à apaiser
le courroux du ciel par l'héroïsme de la pénitence, la fer-
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veur de la prière, la pureté de la vie ? Que n'ont-elles pasfait pour défendre l'Eglise contre l'hérésie, affermir la foides catholiques, porter, à travers tous les dangers, le flain-beau de la foi aux peuples ensevelis dans les ténèbres de
l'infidélité ? Voyez-les instruire
les ignorants, soigner les mala-
des, consoler les affligés, racheter
les captifs, ouvrir des asiles hos-
pitaliers à toutes les douleurs et à
toutes les infortunes. Non seu-
lement elles ont sauvé les scien-

Le P. Chm at, fndate, ces et les lettres, niais elles ont
de# Petit P', ères de Marie encore défriché les forêts, fertilisé

les déserts, etc... Oui, elles ontfait tout cela et au prix des plus grands sacrifices, trop sou-vent méconnus par les pharisiens de tous les temps.

A quoi servent encore les communautés religeuses ?
A rendre heureux les nobles cœurs qui en font partie.Ecoutez ce que dit le Sauveur : " Quiconque aura quitté samaison, ou ses frères, ou ses sœurs, ou son père, ou sa mère,ou sa femme, ou ses enfants, ou >

ses terres pour l'amour de moi
recevra le centuple, et possédera
la vie éternelle." (Math. XIX).

Quoi de plus désirable que le
bonheur ici-bas et le paradis là-
haut?
N'est-ce pas d'abord un immen-

se avantage pour les religieux
que d'être délivrés des dangers du
monde ? " L'air du monde, écrit S. Vincent de Paul,

fondateur deg SSurs de Charité.saint Liguori, est un air infect
pour l âme. . . . Les convenances sociales, les mauvais exem-
ples, les mauvais propos sont autant d'appåts. qui nousattirent vers la terre et nous éloignent de Dieu. Chacun
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sait que les mauvaises occasions sont la cause la plus ordi-
naire de la perte des âmes."

Sainte Madeleine de Pazzi embrassait et baisait souvent
les murs de son couvent en s'écriant : " O murs, ô murs
sacrés, qui me protégez contre les tentations de l'enfer ! "
Quand la bienheureuse Marie Orsini voyait rire quelque
religieuse : " Riez, ma sœur, disait-elle ; vous avez bien
raison de rire, vous êtes à l'abri des orages du monde."

Quoi de plus heureux encore que d'être délivré des rava-
ges des trois concupiscences, dont parle saint Jean, la concu-
piscence des yeux, la concupiscence de la chair et l'orgueil de
la vie ? Le religieux y trouve un antidote dans la pratique des
trois conseils évangéliques, la pauvreté,la chasteté et l'obéis-
sance, qui forment la substance de la vie religieuse. Ces trois

conseils, d'après saint Thomas,
éloignent' tout ce qui pourrait
empêcher l'homme de se porter
entièrement vers Dieu ; c'est-à-
dire, d'abord la cupidité des biens

extérieurs, qui est bannie par le
vœu de pauvreté ; puis le désir
des jouissances grossières des
sens, que retranche le vœu de
chasteté ; et enfin le désordre de
la propre volonté, que réprime
le vou d'obéissance. De plus,

.La Vén. Mère Barat les sollicitudes du siècle, quifondatrice de#DaneeduSacr4-C«ur. étouffent le désir de la perfec-
tion, sont occasionnées d'abord par l'administration des
biens de ce monde, et ce souci est chassé par le vou
de pauvreté ; puis par le soin d une famille, le vœu de
chasteté en affranchit ; enfin par la disposition de ses pro-
pres actes, et le voeu d'obéissance en délivre. (2. 2, q.
186, a. 7.)

De plus, quel avantage inappréciable que d'avoir toujours
en son pouvoir des moyens efficaces de pratiquer la vertu ?
" Les âmes qui restent dans le monde, dit saint Liguori,
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sont des arbres plantés dans une terre aride, où la rosée in
ciel ne tombe que rarement ! Vous voudriez prier longtemps,
méditer longtemps, entendre souvent la parole de Dieu,
jouir d'un peu de solit:ie, d'un peu de recueillement.., vos
affaires domestiques, les convenances sociales, les visites de
vos amis vous en empêchent. Les religieuses, au contraire,
sont d'heureux arbrisseaux plantés dans une terre féconde,
que iafraîchit continuellement la céleste rosée. Le Seigneur
assiste et aide-sans cesse ses épouses, par des lumières, par
des inspirations qu'elles trouvent dans leurs méditations,
dans les sermons, dans les lectures des saints livres, et même
dans les bons exemples de leurs compagnes. Dans le monde,
quand nous péchons nous ne trouvons personne qui nous
avertisse et nous reprenne ; mais dans l'état monastique, si
quelqu'un tombe, ses. compagnons accourent aussitô,t pour
l'aider à se relever." (La rel«g. sanc., c. 2.)

Et la vie éternelle qui est promise, n'est, elle pas cette perle
précieuse pour l'achat de laquelle un homme sage devrait
vendre tout ce qu'il possède? "Dieu ne peut mentir, écrivait
saint Jean Chrysostôme à un moiné; il a promis la vie éter-
nelle à qui abandonne le monde; vous avez tout quitté ;,qui
vous empêche de compter avec confiance sur cette promesse?"

Il n'est donc pas étonnant de voir tant de jeunes ceurs
soupirer après ce paradis de la religion ; rien de plus sage

que de le désirer, que de prier
ardemment Dieu qu'il nous y
appelle. Rien même de plus na-
turel que d'engager les autres à
y entrer. "<Ceux qui engagent
les autres à embrasser l'état reli-
gieux, dit saint Thomas, non
seulement ne pèchent pas, mais
ils méritent une grande récom-

Le Frre de la Doctrine chrétienne. pense. " Aussi qu'ils étaient
pressants les appels que faisaient les saints Pères en faveur de
la viereligieuse ! " Je vous invite, hatez-vous, écrivait saint
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Jérome à Héliodore. Vous avez méprisé nies prières, peut-
être entendrez-vous mes reproches. Soldat efféminé, que
faites-vous sous le toit paternel ? Où sont la palissade et le
retranchement ? ... Quand même votre petit neveu se sus-
pendrait à votre cou, quand même votre mère, les cheveux
épars, vous montrerait, à travers ses vêtements déchirés, le
sein qui vous a nourri, quand même votre père serait
couché sur le seuil de la porte, franchissez cet obstacle, et les
yeux secs, volez vous ranger sous l'étendard de la croix..."

Mais ce qui étonne, c'est de voir des honnê/esgens s'opposer
aux vocations religieùses, parler librement contre les commu-
nautés,, entraver leur recrutement, être même de conni-
vence avec l'audace persécutrice des sectaires pour taxer,voire même supprimer ces asiles de prière, d'expiation et decharité !

Dans beaucoup d'endroits on recourt à la violence': onfabrique dans les Loges des lois d'exception, on les impose
aux gouvernants, puis on s'en sert pour expulser ou affamerles religieux et les 'religieuses. En France et en Italie, lapersécution ne se déguise guère ; ailleurs elle se prépare
n'attendant qu'une occasion favorable pour éclater. Les
journaux, les romans, les conversations de la famille elles-mêmes entretiennent une guerre sourde mais efficace contreles vocations à la vie parfaite. Il faut de nos jours, en cer-tains quartiers, un courage parfois héroïque à un jeunehomme ou à une jeune fille pour oser manifester des projetsde vie religieuse. Les parents, chez lesquels l'esprit chré-tien est trop souvent affaibli, ne veulent plus, souvent, com-
prendre que c'est pour eux un honneur de donner un enfanitau Seigneur, et ils contrarient l'appel divin. La libertéinqualifiable que l'on donne parfois aux jeunes gens de toutvoir, de tout entendre, de tout lire, a un effet pernicieux surleur vocation ; le vice, qui en est la conséquence inévitable,
vient dessécher la piété dans leurs Ames et tarir la source desplus nobles aspirations.

I
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Sous prétexte d'éprouver une vocation, l'on oblige une
jeune fille à vivre longtemps au milieu des écueils, à voir les
vanités du siècle, à goûter les joies perfides des fêtes mon-
daines. La vertu la mieux affermie peut-elle résister à de
tels assauts ? Quand il s'agit de marier une jeune fille, on
est souvent si empressé ; et pourtant il s'agit d'un engage-
ment irrévocable et qui peut avoir les suites les plus graves.
Est-il question d'une vocation religieuse, on a toujours le
temps, et c'est toujours trop tôt pour se donner à Dieu !

Que dire de ces parents qui s'opposent positivement, sans
raison suffisante, à l'entrée de leurs enfants en religion ?
Qu'ils se rappellent que le Concile de Trente soumet à l'ana-
th»me ceux qui empéchent de quelque marière, sans justes tai-
sons, la volonté qu'ont de jeunes filles ou d'auttes femmes, de
recevoir le voile ou de faire le vou. (Sess. 25, C. 18.)

Que dire encore de ces conseillers infidèles qui n'ont tou-

jours qu'une même réponse à donner à ceux qui les consul-
tent à propos de leur vocation : " Mariez-vous ; vous serez
mieux et plus heureux ? " C'est le Concile de Trente qui
leur répond encore en fulminant contre eux l'anathème :
" Si quelqu'un dit que l'état conjugal doit être préféré à
l'état de virginité ou de célibat, et qu'il n'est pas meilleur
et plus heureux de garder la virginité que de s'engager
dans le mariage, qu'il soit anathème." (Sess. 24, can. ro.)

Enfin, que de mal foat aux communautés religieuses les
murmures et les critiques injustes dont elles sont l'objet,
même de la part de personnes qui se piquent de piété ! On
dira, par exemple, et l'on répètera sur tous les tons : " Oh !
les religieuses ! je ne les aime pas ; elles sont insatiables,
elles demandent toujours de l'argent !" Est-il rien de plus
malveillant ? Comment vont-elles soutenir leurs oeuvres de

charité, si ce n'est en demandant la charité ? Elles sont
importunes, dites-vous ? C'est que la charité du Christ les

presse. De pauvres femmes, qui n'ont aucun revenu, mais
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dont les immenses maisons sont remplies de pauvres, de ma-lades, seraient importunes en demandant l'aumône pour leurprocurer du pain. (es vêtements ? Vous trouvez mauvais

qu'elles in-istent quelquefois ; pen-
sez-vous qu'elles le font par plai-

\ sir ? Soyez sûr que c'est le besoin
de leurs protégés qui les pousse.
Avez-vous jamais visité leurs hos-
pices, leurs asiles pleins de pauvres
orphelins ? Si non, faites-le sans
retard, et quand la sœur de charité
ou la petite sœur des pauvres pas-
sera, vous la recevrez à bras ou-
verts, vous séparerez avec elle le
dernier morceau de pain qui vous
reste.

Ailleurs on dit : Pourquoi les
Communautés ne payent-elles pas

de, Frères de £'hst. les taxes comme les simples ci-
toyens ? ' Pauvres soeurs ! Elles

mendient pour nourrir et vêtir les pauvres de la ville et l'onvoudrait qu'elles mendiassent encore pour remplir la caissemunicipale? Ne serait-il pas plus raisonnable que la muni-cipalité leur payât, chaque année, une rente pour chaquepauvre qu'elles nourrissent, pour chaque orphelin qu'ellesentretiennent et dont le fardeau devrait tomber sur la ville,sans leurs hospices et leurs asiles ?
**

Nous devons mettre fin à cet article, et cependant nousn'avons pas encore parlé des services rendus par les Commu-nautés religieuses dans l'œuvre de l'éducation de la jeu-nesse, ni combattu les préjugés qui existent contre ellessous ce rapport chez un bon nombre de catholiques. Qu'ilnous suffise de donner ici à ce sujet un extrait d'une lettre
de Son Eninence le cardinal Guibert aux 'Sénateurs fran-
çais, en date du 25 juillet 1879, à l'occasion des fameux

I
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décrets contre les Congrégations religieuses et contre les
Jésuites en particulier.

" Dans le sein des sociétés religieuses, plus que partout ailleurs, écrit
Son Eminence, se trouvent réunis les éléments qui garantissent la
supériorité de l'éducation. C'est d'abord le dévouement des maîtres,
dévouement rendu plus facile par l'austérité d'une profession qui les
sépare de la famille et ferme devant eux tout horizon d'avenir mon-
dain. C'est ensuite, et par une conséquer ce de cette profession même,
une plus grande continuité de rapports avec leurs élèves. Ailleurs le
professeur paraît dans sa chaire pour distribuer de doctes leçons; ici
il vit avec ceux qu'il instruit, et, partageant leur table comme leurs
travaux, leurs prières et leurs jeux, il transforme le collège en une
véritable famille, et mérite, par l'affection qu'il inspire, le titre de
père qui lui est donné par la coutume. C'est enfin l'avantage qu'offre
pour la formation des maîtres la perpétuité d'une institution dont le
but ne change pas, au sein de laquelle le savoir s'accumule, les tradi-
tions se fixent et donnent à celui qui débute dans la carrière une expé-
rience anticipée. De là, sans doute, cette confiance que les familles
témoignent aux congrégations enseignantes et qui assurent.partout le
succès de leurs entreprises. Il ne peut entrer dans notre pensée que
ce succès même les ait désignés aux sévérités jalouses du pouvoir;
mais comme on ne formule contre elles aucune accusation soutenable,
le devoir de la puissance publique est de les laisser vaquer en paix à
leur œuvre de haute utilité sociale."

Avant de terminer, nous dirons aux jeunes gens qui cher-
client leur vocation : Priez, réfléchissez et consultez."

Priez; " Qui parmi les hommes peut connaître sa voie ?"
dit Salomon (Prov. XX, 24)-, " Il faut, dit saint Ignace,
conjurer la clémence divine d'éclairer notre esprit, et d'incli-
ner notre cœur du côté vers lequel nous devons tendre de
préférence. " La grande faveur à demander à Dieu après la
première communion, c'est de connaître l'état de vie dans
lequel on opérera plus facilement son salut et où l'on fera le
plus de bien. Recommandez-vous particulièrement à la
sainte Vierge à cet effet. Saint Louis de Gonzague visitait
fréquemment un autel de MARiF dans le but de connaître
sa vocation ; il jeûnait le samedi en son honneur et faisait
souvent la communion dans cette intention. Le.jour de
l'Assomption, après avoir reçu le pain des Anges, tandis



LES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSEýS 19

qu'au nom de MARIR, il conjurait l'Esprit-Saint de lui manli-fester sa volonté, elle lui fut indiquée d'une manière claireet positive.
Ré/léchissez. C'est le manque de réflexion qui fait man-quer un si grand nombre de vocations. On s aventure dans

des carrières qui ne sont
pas faites pour soi, entraîné
qu'on est vers elles, non
par la raison, ni par la grâ-
ce, mais par la triple con-
cupiscence. Que de maux
en résultent soit pour les
individus, soit pour les fa-
milles, soit pour la société !
Que de personnes malheu-
reuses, parce qu'elles sont
hors de leurs voies ! Que
d'arbres plantés par im-
prudence au milieu de la
plaine du monde, ont été
déracinés par les vents des
passions, et qui se seraient

Cnag relieue. développés dans toute lamajesté de leur feuillage etdans toute labondance des plus beaux fruits, s'ils eussent
été placés dans le verger de la religion, à l'abri des tempêtes
et protégés par l'entourage des autres arbres !

Pour réfléchir plus efficacement, pourquoi n'allez-vouspas passer quelques jours en retraite dans la solitude d'unemaison religieuse, loin des'bruits du siècle et de l'agitationdes affaires? ' Si la retraite, dit saint Liguori convient àtoutes sortes de personnes, elle est particulièrement utile àquiconque veut se choisir un état de vie, comme il le doit.La première fin qu on a eu en vue dans 'institution.de cessaints exercices, a été le choix d'un état de vie."
Réfléchissez, mais pas trop longtemps ; ne soyez pas deceux qui passent leur vie à chercher sans jamais aboutir.
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Oh combien de fois, par de tels retards, dit saint Chry-

sostôme, l'ennemi est parvenu à faire perdre la grâce de la

vocation à ceux qui l'avaient reçue

Enfin, consultez. " Mon fils, dit le Seigneur, ne faites

rien sans conseil,, et vous n aurez pas lieu de vous repentir

de ce que vous aurez fait." (Eccli. 32, 21.) Ne consultez

pas les gens du monde, quand il s'agit devous consacrer à

Dieu ; mais adressez-vous à un confesseur ëclairé, à un

homme de Dieu, auquel vous ferez connaître tous vos dé-

fauts, toutes vos tendances mauvaises, tous les périls que

vous avez courus, tous ceux que vous redoutez, toutes les

inspirations qui vous viennent soit du dedans soit du dehors.

S'il s'agit de vocation religieuse, dit Suarez, il est a pro-

pos de recourir, s'il se peut, à ceux qui -ont quelquerexpé-

rience le la vie religieuse, et sifjeri possil aliquod'experinen-

tum ilus habeant." (Loc. cit., lib. 5, c. 8.

Que nos Associés prient donc beaucoup pour les Commu-

nautés religieuses et pour ceux qui y sont appelés par Dieu.

Que le Cœur de JËsus veuille bien venir à leur szcours en

dissipant leurs ennemis, et qu'il leur permette de se dévouer

sans réserve à son service et au salut des âms

Prière quotidienne durant ce mois

Divin Cœur de JPsus, je vous offre, par le Cœur imma-

culé de MARIE, les prières, les oeuvres et les souffrances de

cette journée en réparation de nos offenses et à toutes vos

autres intentions,
Je vous les offre, en particulier, afin que les Communautés

religieuses, triomphant des attaques de leurs ennemis, puis.

sent, en toute liberté, servir l'Eglise et les âmes. Ainsi

soit-il.

NOS MARTYRS CANADIENS

-NOUVELLES FAvEURS ATTRIBUÉES A LEUR INTERcESSION

Ottawa. -Une guérison. -Sain-Rock des Aulnets: guérison d'un

mal d'yeux par l'application d'une carte-relique. - Windsor Mills:

une guérison.



Lýa Bienheureuse Marguerite-Marie Alacoque
APÔT.RE DU SACRÉ-CcZUR

(Suite)
III.- Sa vocation.-See combats intérieurs (i)

L y avait longtemps déjà que Notre-Seigneur
pressait Marguerite de se rendre à la voix mys-
térieuse de son amour l'appelant à la vie reli-
gieuse. Elle lui promettait chaque jour d'y
répondre bientôt, mais les semaines et les mois
passaient, et la pauvre jeune fille s'enlaçait de
plus en plus dans les liens de la famille et dans
les épines du monde. Des partis flatteurs se
présentaient. Ses proches et surtout sa mèrevoulaient qu'elle les acceptât. Celle-ci, par ce moyen, quiétait toute son espérance, comptait se tirer de la misère çùelle vivait, prétendant se retirer avec sa fille.

D'autre part, Dieu, qui la voulait toute à lui, poursuivaitsi vivement son coeur, qu'il ne lui donnait point de trève, luiremettant son vou de virginité devant les yeux, et lui inti-mant que si elle venait à le rompre, elle se perdrait iifailli-blement.
D'un autre côté, elle voyait les larmes continuelles de samère. La seule pensée de la quitter pour se faire religieuselui faisait craindre qu'elle ne mourût d'affliction. Cela luicausait un tourment incroyable, parce qu'elle l'aimait ten-drement et en était réciproquement aimée, ne pouvant vivrel'une sans l'autre.
D'aillet.ers, le désir qu'elle avait d'être religieuse, et l'hor-reur de tout engagement dans le monde, lui causait uneespèce de martyre. Elle fondait en larmes, n'ayant per-sonne pour découvir les peines qu'elle ressentait, et nesavait quel parti prendre.

. Enfin les caresses de madame sa mère etirent le dessusdans son cçeur. Agitée de ces diverses pensées, elle s'ima-ginait que, u'étant qu'une jeune enfant quand elle fit ce veu,
an le tle tômi. tr.,iet d ul'ouvrage " Vie.t '. voe xtraIq B. aroirenJn conepa "e. s&b- pi). 1i1 à A, dlont flous avons extrait cet arLicle, en Oen conser-vant le style primiltif, autaut que p~ossible.

il



L.A BIUNHUREUSI MARIE-ALýACOQUE

on pourrait l'en dispenser facilement, parce qu'elle ne com-
prenait pas pour lors ce qu'elle faisait. De plus, elle crai-
gnait d engager sa liberté, parce qu'elle ne pourrait plus
faire de jeûnes, ni prendre de disciplines, à quoi elle était
fort portée.

Son ennemi lui suggérait encore que la vie religieuse de-
mandait une si grande fidélité et tant de sainteté, qu'il lui
serait impossible d'y atteindre, et quelle s'y damnerait.
Son esprit irrésolu commença donc à pencher pour le monde,
à le voir parer, à se parer pour lui plaire et à -e divertir au-
tant qu'elle le pouvait sans engager sa conscience.

Mais Dieu, qui seul était témoin de la grandeur de ses
combats et de la souffrance qu'elle ressentait au dedans d'elle-
même, et auxquels elle aurait mille fois succombé sans un
secours de sa bonté toute miséricordieuse, avait des desseins
tout opposés à ceux qu'elle projetait. Il lui fit connaître
qu'il lui serait dur et difficile de résister au puissant aiguil-
lon de son amour, auquel elle s'opposait en vain. Car, au
milieu des compagnies et des divertissements, son souverain
Maîti e lui lançait des flèches si ardentes, que son cœur en
était percé et consumé de toutes parts. Ce qui la rendait
comme interdite. Mais ce n'était ras encore assez, dit-elle,
pour un cœur aussi ingrat que le mien, pour me retirer de
ces vains amusements. Il me semblait être liée de cordes,
arrachée de vive force et ensuite contrainte de suivre celui
qui m'appelait intérieurement ; de manière que j'allais dans
des lieux secrets, où ce bon Maître me faisait de sévères
réprimandes, me faisant connaître qu'il était jaloux de mon
misérable cœur.

Après lui avoir demandé pardon, la face contre terre, elle
prenait une longue et rude discipline. Ensuite elle ne lais-
sait pas de retourner à ses vanités, comme auparavant.
" Les soirs, écrit-elle, quand je déposais ces niauditeslivrées
de Satan, je veux dire ces vains ajustements, mon souverain
Maître se présentait à moi comme il était dans la flagella-
tion, tout défiguré, me faisant des reproches que mes vanités
l'avaient réduit en cet état ; que je perdais un temps si pré-
cieux, dont il me demanderait un compte rigoureux à l'heure
de la mort ; que je le persécutais, nonobstant tant de preuves
de son amour. Tout cela s'imprimait si fortement en moi,
et faisait de si douloureuses plaies dans mon cœur, que je
pleurais amèrement. Il serait difficile d'exprimer ce que je
souffrais et ce qui se passait en moi.

" Ne sachant ce que c'était que la vie spirituelle, n'en
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ayant jamais ouï parler, je n'en savais que ce que monMaître m'enseignait et me faisait faire par son amoureuseviolence. Pour venger autant que je pouvais les injures queje lui faisais et nie conformer à lui, voulant en quelquemanière ressentir ses douleurs, je liais mon corps d'une corderemplie de nœuds, et je la serrais si fort qu'à peine pouvais-jemanger et respirer. Je la portais si longtemps, qu'elle étaitcomme enfoncée dans la chair, qui croissait par dessus ; jene pouvais l'arracher qu'av'ec violence et de cruelles dou-leurs. Il en était ainsi d'une chaînette de fer*avec laquelleje me serrais les bras. Je couchais sur un ais, ou sur desbâtons pleins de noeuds qui faisaient" mon lit de repos, pre-nant ensuite la discipline. Je faisais tout cela pour chercherquelque remède aux combats que je souffrais intérieurement,eîx comparaison desquels tout ce que je pouvais souffrir audehors, quelque rude et humiliant que ce fût, ne me parais-sait que rafraîchissement. Je me faisais violence pour n'enrien dire et pour les tenir cachés, ainsi que mon Maîtrem'enseignait, pour qu'il n'en parût rien au dehors, sinon queje paraissais beaucoup déchoir.
La crainte que j'avais d'offenser Dieu me tourmentaitencore plus ; j'avais continuellement mes péchés présents.Ils me paraissaient si grands, que je m'étonnais que l'enferne s'ouvrait pas pour m'abîmer. J'aurais voulu me confes-ser tous les jours, et je ne le pouvais que rarement. J'esti-mais saints ceux qui demeuraient beaucoup en confession,au lieu que moi je ne savais pas i'accuser de mes fautes.Je passai plusieurs années dans ces peines, salis autreconsolation que de Notre-Seigneur, qui s'était rendu monmaître et gouverneur."

Ce divin Maître fixa un jour ses irrésolutions. Il lui dit,après la communion, qu'il était le plus riche, le plus puis-sant et le plus parfait de tous les hommes : pourquoi donc,après s'être donnée à lui depuis si longtemps, voulait-ellerompre avec lui pour un autre ? " Sache, lui dit-il, que situ me fais ce mépris, je t'abandonne pour jamais. Mais situ m'es fidèle, je ne te quitterai pas et je te ferai remporter lavictoire sur tes ennemis. Je pardonne ton ignorance quit'empêche de me connaître, mais si tu me suis constamment,je me manifesterai à toi." En disant cela, il imprima un -igrand calme dans tout son intérieur, qu'elle se. trouva dansla paix et résolut à ce moment de mourir plutôt que dechanger le dessein qu'elle avait d'être religieuse.
Son seul désir était de se conformer à la vie souffrante de
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Notre-Seigneur ; et, se jetant au pied du crucifix, dans la
douleur qui la
pressait, elle lui
disait amoureuse-
ment : O moncher Sauveur,que
je serais heureuse
si vous imprimiez
en moi votre ima-
ge souffrante !
Il lui répondit

" "C'est ce que je
prétends, pourvu
que tu ne me ré-
sistes pas, et que
tu y contribues de

Ellelait sa prière au Crueiix ton côté."
Elle désirait

beaucoup que quelqu'un la dirigeât et elle le demandait à
Dieu tous les jours, lui disant : " Hélas ! Seigneur, quand
serace que vous me donnerez une personne pour me con-
duire dans la perfection que vous désirez de moi ? "-" Ne
te suffis je pas? lui répondait cet aimable Sauveur : que
crains-tu ?, Un enfant autant aimé que je t'aime peut-il périr
entre les bras d'un père tout-puissant ?"

Dieu exauça enfin son désir. Elle eut la consolation dans
un-jubilé de parler à un bon religieux auquel elle fit con-
naître ce qui se passait en elle, mais sansparler ouvettement
de toutes les pénitences qu'elle pratiquait. crainte de la va-
nité, à laquelle elle avait du penchant. Elle craignait tou-
jours de n'agir que par ce motif, ne discernant point le sen-
timent d'avec le consentement. Elle s'ouvrit à ce religieux
de sen dessein d'être religieuse ; il lui facilita les moyens de
Pexécuter, lui donna plusieurs bons avis et la laissa tran-
quille.

C'était dans un monastère de la Visftation qu'elle voulait
entrer. Une fois, regardant un tableau de saint François de
Sales, il lui sembla que ce saint lui jetait un regard amou-
reux, l'appelant sa fille. Elle ne le considérait plus que
comme son père. Mais une de ses cousines, religieuse ursu-
line, faisait des démarches auprès de ses proches pour la
faire entrer dans son monastère. Pour empêcher que la
chose ne réus'ît, Marguerite s'adressa à la sainte Vierge par
Pintercession de saint Hyacinthe, auquel elle fit plusieurs
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prières. Elle fit aussi dire des messes en I honneur de MARIE,
qui lui dit avec tendresse en la consolant "Ne crains rien,
tu seras ma vraie fille, et je serai ta bonne Mère."

Ces paroles la calmèrent si fort qu'elles ne lui laissèrentaucun doute sur leur accomplissement, malgré toutes lesoppositions.
On lui nomma plusieurs monastères, auxquels elle ne putse résoudre. Mais dès qu'on lui nomma celui de Paray-le-

Monial, son cœur
parut transporté.j- de joie. "Je laisse
tous les combats
que j'eus à soute-
nir,écrit-elle,pour
venir au lieu de
mon bonheur, je
veux dire le cher
Paray. Dès que
je fus entrée au
parloir, il me fut
d i t intérieure-
ment : C'est ici
où je te veux."

Elle cet reçue au monastère de Paray Cette chère sœur
s'en retourna pourmettre ordre à ses affaires, qu'elle termina promptement.Elle dit un éternel adieu au monde, avec une joie si grandeet si extraordinaire, qu'elle se trouva insensible, tant àl'amitié qu'à la douleur que l'on témoignait de son départ.Madame sa mère surtout n'oublia rien pour la retenir encoreauprès d'elle. Mais Marguerite se regardait comme uneesclave qui se voit délivrée de la prison et de ses chaînes,pour entrer dans la maison de son Epoux, et pour y jouir enliberté de sa présence, de son amour et de ses biens.Elle avoua pourtant que du moment qu'il lui fallut entrer,toutes les peines qu'elle avait eues se reuouvelèrent avectant de violence, qu'il lui semblait que son âme allait seséparer de son corps : c'était un samedi, jour de sainteMadeleine de Pazzi, de l'année 1671. Elle avait vingt-troisans. Dès qu'elle fut entrée, toutes ses peines s'évanouirent.Elle en fut si transportée qu'elleîne put s'empêcher de dire:C'est ici ok Dieu me veut.

(A suivre)
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-e Sous sa mna jes- té sain te.

2.-Bon Pasteur! ah Icomme il s'empresse
A nous visiter en ce jour !
E.;t-il Plus visible tendresse?
Qui peut aimer d'un tel amour?

3.-Il s'approche, entouré des Anges
Il voit nos cSeurs purs et fervents
Il daigne accepter les louanges
De ceux quil nomme ses enfants.

4.-O Prodige!1 un Dieu qui nous aime,
-Pour nous veut rester en ces lieux;-
Bien plus, il se donne lui même :
C'est le Plus doux présent des cieux.

5. -Au milieu de ton sanctnaire,
Seigneur, toi, le Dieu des vertus;
Fais-nous dans ce pain salutaire
Trrouver la force des élus.

6.-O Jiksus. près du tabernacle
On oûte la joie et la paix;
Heureuc qui choisit pour cénacle
L'autel d'où viennent tes bienfaits!

TRZSOR DU C(EUR DE J:eSUS
SOMME GàNàRALIC DES RUVRES OFFERTES LE MOIS DERNIER

Actes de charité ....
Actes de mortification.
Chapelets.. ,.......
Chemins de la Croix..
Communions sacramen-

telles. .. .. .. ..
Communions spirituelles.
Uxamens de conscience
Heures de silence.
Heures de récréation
Heures de travail.
Heures-saintes....

192,037 Lectures de piété . 71,657
223,155 Messes célébrées.. . . 428
3»2,999 Messes entendues. . . 114,170
45,428 (Euvres de zèle. .. .... 46,538

Seuvres diverses ... 456,736
43,2r15 Prières diverses. ....... 762,734

349 272 Souffranîces ou afflictions 86, 55384149 Victoires sur ses défauts. 91,353
28r,069 Visites ail Q. Sacrement. 170,187
188J135 

___

428,22.5 SOMl<it G 1 tMRALX 3,909-438
15,348



PRES DE TON CREUR

Près de ton Coeur, ô Père doux et tendre,
je viens chercher la grâc-t et le bonheur.
A quels trésors ue puis-je pas prétendre,

Près de ton Coeur ?

Près de ton Coeur, ô JÙsuýi, je respire
Le doux repos à mon coeur est rendu,
IFt sur tues sens je retrouve l'empire

Souvent perdu.*
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PRES D TON C(EUR

Près de ton Cœur, le mien reprend la vie,
Comme au soleil de languissantes fleurs;
Verse tes feux sur mon âme flétrie,

Soleil des coeurs

Près de ton Cœur, de la sainte prière
Mon coenr ému subit l'attrait pieux
De purs rayons d'amour et de lumière

Tombent des cieux.

Près de ton Cœur, mues yeux roulent des larmes
Mon cœur est plein de douceur et de paix . . .
De ta présence, ô Dieu rempli de charmes,

Divins bienfaits

Près de ton Cour, j'accepte avec délice
De cet exil-les combats et les pleurs.
Ne dois-je pas aussi boire au calice

De tes douleurs ?

Près de ton Cœur, je dédaigne la terre,
Et ses plaiirs, fange impure, et son or . . .
Sois, ô Jisus, dans ce touchant mystère,

Tout mon trésor.

Près de ton Cœur, ina demeure chérie,
Je veux rester, ô mon divin Sauveur!
Car dans l'exil je trouve la patrie,

Près de ton Cœur !

M. L'ABÉ * * a *



Chronique de la dévotion au Sacré-Cœur
NOUVELLES DES CENTRES DE LA SAINTE LIGUE

Windsor, Ont. - Une Zélatrice dévouée nous écrit de cette
paroisse:

Le Divin Maître appelait à lui dernièrement un de sesaplus dévoués
serviteurs, le Révérend J. T. Wagner, curé de notre paroisse. La
gratitude me fait un devoir de le recommander aux ferventes prières
des nombreux associés de la sainte Ligue. Il s'est acquis un plein
droit à leurs pieux suffrages par le zèle infatigable avec lequel il a
travaillé à étendre, par tous les moyens possibles, la sublime dévotion
au Sacré-Cœur.

Le Père Wagner était né le 13 novembre 1837, à Heringen, Alsace,
et c'est là, loin, bien loin du théâtre de ses laborieux travaux, que le
Cœur de JÉSUS l'a appelé à la récompense. C'était un vrai prêtre,
universellement respecté et aimé; le devoir était sa ligne de conduite,
et il n'en a jamais dévié ; sa vie a été une suite ininterrompue d'ac-
tes de zèle et de dévouement, et, toujours, le succès couronnait ses
pieux efforts. On ne saurait a en étonner, car il avait unefoi à trans-
porter les montagnes, et son refuge accoutumé était le Sacré-Coeur.

Par ses soins, sept magnifiques édifices ont été élevés à la gloire du
divin Maître. J'ai sous les yeux une lettre datée de 1870, par laquelle
il implorait la charité publique pour sa première entreprise, l'érection
de notre église ; il la termine par ces mots: "je confie le succès de
cette démarche au Sacré-Cœur, auquel mes paroissiens ont une grande
dévotion." Cette dévotion de ses paroissiens a beaucoup augmen-
té, grâce à son initiative. Le premier ornement du nouveau
temple fut une belle statue du Sacré-Cœur ; elle fut tout à fait gâtée
par un commencement d'incendie, en 1889; mais le pieux Zélateur
n'eut pas de repos, qu'elle n'eût été remplacée par une plus belle
encore. Depuis plusieurs années, la sainte Ligue est ici en plein fonc.
tionnement; les premiers vendredis du mois sont jours de fêtes dans
la paroisse, et jours de communion générale; les exercices se font
avec toute la solennité possible, et, toujours, à moins d'un grave
empêchement, le bon Père les présidait lui-même. Processions, com-
munions, exposition du T. S. Sacrenient, distribution des quinzaines
du Rosaire, etc., etc., ce zélé Directeur voyait à tout. Aussi le Sacré
Cœur a-t-il visiblement béni sa paroisse.
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NE OROI<OGIE
Nous recommîîandonîs aux prières de nos Associés les défunts dontles noms suivent ,
M. Uldérjc Beaudiîî et Dule Elizabeth Rose, à Big Point ; blmeMarie Pichette, à Btirirngton, Vt. , 11. Eleuthère fleaudoin, à 'Mas-couche ; Mme Josephine Racicdt et Mine Mlélina Portélance, à Rigaud ;Mme H. Beaulieu, à Saint-Eîie ; M. George Perry, à Montréal ; MmeCéline, Lafrenais, à Saint-Jude; M.* Arthur Galarneau, à Saint Vin-cent de Paul; Mlle Victorijie Choquet, à Varennes; à Saint-Barthé-leii: Mme Noé Duinoutier, Zél. ; à Montréal : Mmie Marie Roy.

R. I. P

ACTIONS DED GRÂCES
Le chiffre des action; de grâces demandées et enregiQtrées, le moisdernier, aux Bureaux du Sacré-Coeur, a été de 23,3,90. -Des relationsspéciales de grâces obtenues sur prome4se de les taire publier, nousont été commniquées des Centres suivants:
Che1rnýford, Ont.:' une guérison et deux grâces particulières; LaConception.: qutegéiosetrigrcspriuirs;'Aonp

tinuegrâce spéciale; A'Jascouche : une grâce temporelle; Mont-rélune conversion, une situation et plusieurs grâces extraordi-naires ; Nashiua,. une grâce temporelle par l'intercession de saintExpédit; Oltawa * une guérison par l'intercession de Notre-Dame duPerpétuel Secours ; une autre guérison ; Québec- deux guérisons ;S. Cyprien .. deux guérisons et une grâce particulière; S. David: unegrâce temporelle; S. Hjenri de Lévis:- une mère de famille est pré-servée d'un grand danger ; S. Jude.: une guérison ; Ste Rose.: uneguérison par l'intercession de saint Antoine de Padoue ; S. Simnon deRiertouski .- guérison d'un nial d'yeux par l'application du scapulairedu Sacré-CSeur; Terrebozne:- grâces particulières; et plusieurs autresrelations qui ne porLent pas de signature.,
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(ýiIendie (Je Janbieý 1897
INTfENTION GÉNkRALE. DE N. S. P. LE PAPE:

I4es Commlunautés religieuses.
FêTiS.' INSTENTIONS PARTICULIèRgg, INDU LGENCES PI,ÉNièRIC.

l. V.-Preygier Vendredýi. - CIROONCî- li .S Mre.P -L érsdSION DE N. S.(d'Obligatio).At.ot.- 6 .S.acl.P .L érsdUne bonne année Pour tous. -23,39) ac- monde.-1l,233 conversions à la foi.tions de grâces. 17. ID -2, op. l'Ep jDh. - S S. NOMDM2. S.-Oetave dle S. Etienne. M. - La Jls - M2,640 jeunes gens, jeunes per-charité envers le lsrochain.-,675 affligés. sonnes.
3- D.-Octave de S. Jean. ap. - (Ste D18 L.-Ohaire de S. Pierre à Rome.-Q eneviève, V.) -ÂAt. Gt. Ri +Zt <( D t.-L'amour de la sainte Egljse.-2,065L'amour de la pureté.-9,§3o~ éfunts. maisons d'éducation.
4. L.-Octave des SS. Innocents. - La 19. M.-S. Canut, M. - Le mépris desvertu de confiance. - 28,311 intentions1 honneurs mondains. - 7,901 malades ouspéciales, infirmes.
5-. M--Vigile de l'EPiPhanie. -S. Té- 20. M.-SS. Ftabien et Sébaetien, MM.lesphore, P. M.).-Une religieuse fidélité -La grâce de guérir les Plaies de notreaux-devoirs de votre état. - 2,048 com- âne.-2,434 missions, retraites.munautés. 21. J-Ste Agnès, V. M-Ht. - L'a-6i. M.LEIPi 1 nE N. S -(d'obli- mour de la Puret 6-729Rouvres, SociétésUtn- B]t.Gt.Mt. - La docilité à la 22. V.-SS. Vincant et Anastase. MM.grace.-6*229 premières communions. La vertu de constance. - 1,740 paroisses.7. J.-De l'octave.-(S. Lucien, M.- 23. S.-Les Etousaiîîes de la B. V. M.La soif de la sainte Eucharistie. -tLes -La fidélité à Dieir-23,77 Pécheurs.Associés du Sacré-Coeur. 24. D.- . l 'E,'ph. - LA STP FA-S. V.-De l'octave. - <5. Séverin, ab.) 11ILLE J. M. J. - La dévotion à, la sainte-La délicatesse de» conscience. - 6,835 Famille.-12.454 pères ou mères.demandes de travail. s2-5. L.-Conversion de S. Peut. - La9. S.-De l'ctave.-(SS. Julien et Ba- Promptitude à obéir à Dieu.-2,382 reli-silisse.> - L'amour des pauvres. - 3,604 gîsux, religieuses.prêtres et ecclésiastiques. 26.' M-S. Polycarpe, E. M.-L'amour10. ]D.-(erap. 1' piDPk., du dim. (lene dýs souffrances.-,015 séminaristes, ne-l'oct.-(5. Guillaume, E.). - Rt.-L'es. vices.prit d'expiation.-.î3,3oS enfants. 27. ZM -S. Jean Chrysostérne, E.D-1l. L.-.De l'octave.-(S<SHLgin, p.M.). La science du salut. - 577 supérieurs, su--Lepi 'biéain-2 ails périeures.12. M.-De l'octave-(S. Arcade, M.>. 28. J.-S. Raymond de Pennafort. 0.-Le cou rage chrétin à39gâe e -E .Rt-'srtitrer-,0 oPersévérance,. in 337 rnsd catn.t...'srtitrer~, o13. M.-Octave de l'Epiphanie. - La 29. V-S Françoi de Sales, E D.-trâce de voir le Coeur de JÉsus se man i- Z t - La vertu ds douceur.-Les Zéle-eser à nous.-4,8 grâces d'union, de teurs et les4 Zélatrices du S. C.réconciliation, 

3). 5.-Ste Martine. V. M-La persé-14. J.-S. Hilaire. E. D.-HEt.-La fer- vérene dans le bien. -' 88,189 intentio"smeté dans la foi. - 31,917 grâces spiri- diverses.
tue5. 31. D.)-4e ap. l'EPips.-5. Pierre No-15V.-S. Paul Ermite. -L'amour de lasque, C. -Le dévouement pour le pro-la solitude1....î,7 grâces iemporellesq. chain.-Les Directeurs de l'Reuvre.

+ CP:-,Inugese Plénière; A=1sr Degré; lB2e Degré;. C-Congr0t'ndlste tM ; =Mjiie du Pape OGarde d'Boiseu- et Àrehieosifr4rie dusHar- r 3= Heure-Sainte, li!=Bsîse More; iRCosfs.éie duy . Rosaire;Z7Z6Iateursese Zélatrces.
(1Cette indulgence est transférée au jour oit la fête de Ste Geneviève est célébréeN. B.-Une indulgenýcede 100 jours est aCcordée pourý chaque oeuvre olferte à Culntentious.-Puur être insérées dans le CALiEND]RIER les nai tion, Pargtéo'4ihudoientête rgus ax ureurdu MEISSAGEIR avant le ssremjier Jour du mois.
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BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE

LIBRAIRIE TÉQUI, 33, RUE DU CHERCHE-MIDI, À PARIS

Histoire naturelle pittoresque: Mémoires d'une Mé-
nagerie, et Frasch et Pecopin, par DE LA BLANCHÈRE, I vol.
in-12 de 400 pages, nouvelle édition. Prix : 2 fr.

Le nom de l'auteur est favorablement connu et justement estimé
comme ses aînés, le présent ouvrage unit à une grande science, tou-
jours pleine d'attrait, un mélange d'esprit, de gaieté et de sensibilité,
qui en rend la lecture tout à la fois utile et agréable. Aussi félicitons-
nous M. Téqui de ce qu'il donne au public cette nouvelle édition, avec
regret que les Pensionnats et 'es Ecoles n'aient pu l'avoir assez'tôt
pour les Distributions de Prix.

Le dernier Laird. - La Providence du Camp, par Paul
FÉVAL fils. I vol. inl-12 de 300 pages. Prix : 2 fr.

Le nom de Paul Féval est connu : ses ouvrages ont autant d'attrait
et de style que ceux d'autres auteurs plus vantés ; mais une différence
essentielle explique, hélas! la vogue de ces derniers. Ils sont épicés.
-- De mêne que Féval après sa conversion, Féval fils ignore cet assai-
sonnement emprunté aux mauvaises passions, d'où naissent les mau-
vaises mœurs, et par suite les pages corruptrices. On lira donc sans
crainte, parce qu'il est pur de toute inspiration délétère, ce très inté-
ressant ouvrage.

Les Révolutions d'autrefois : Mémoires de don
Ramos et Sige de Florence, par A. GÉNEVAY. Nouvelle
édition, I vol. in-12 de 302 pages. Prix : 2 fr.

L'histoire des grandes dates des peuples mérite une étude spéciale,
et c'est dans les Mémoires du temps qu'il faut chercher de préférence
les faits et les détails qui en sont la lumière. Les épisodes mêmes
qu'on y rencontre expliquent souvent les faits publics les plus étranges,
dont les historiens ordinaires ignorent la secrète origine. A ce point
de vue plein d'intérêt, les Révolutions d'autrefois sont un livre dont
la lecture s'impose.-De plus, ce volume contient un certain nombre
de gravures qui viennent compléter le récit en en mettant les scènes
sous nos yeux.

( Voir la suite sur la couverture.)



1nobie. cata1ýue (je 18S97
N. B.-Ce Catalogue nnnulle ceux des ann&Ps précédentes, et l'on est prié de s'enservir -.rcl">vmin-ma dans le couri tie cette a~nnée.Pour pirévenir toute err. tir, tLut.int quo li"'-sible, v"-uillez toujours mentionner lenuna1 ru au catalogue et çpécifier exatctemecnt lis quantitî' voulue.(Iiiiiiiiie nuflOioi VScri sL'glais lit Pl-iliart, d~ 3 iw< PUhIII:L i nss Ira, içai-eýz. nousavoll.<i di-,up ritl'- p 'mîutillèl., à lit fin (le ch-t,îiq alinéit. leunéro de lat publicationian2ltis* cî,rrest-ondmnre. Quandl lu m'ri.t C'L différott no is I :Lv-)iti ius-i si) tiqué.Nibuq ivu -s iniurq é gl'iue ast trique * leai ni,,ar,r ou. il y, ade' ch.t, sErcillinisiious etiverrons, sur demande, notre catalogue izu-lais qui correspond à c.lzzi-0i.

I.-Publications périodiques
i-Le il/essaFer ./rançais du Coeur de Jiesus, publié à Toulouse,

France, par- le Directeur général de l'Apostolat de la Prière -C'est
l'organe principal de la sainte Ligue ; il devrait être re:çu par tous les
Conseils de l'Apostolat -1l parait au comumencement de chaque mois
par brochure de 12'3 pages ini2. $r.25 par an, biayable d'avance.

2.- L'Ahniiaizaehi mensuel de t'Abosiolat de la Prière. - Brochure
mensuelle de 32 pages contenant 15 Caleudriers du mois et les 15
mystères du Rosaire que les Zélateurs et les Zélatrices de l' Apostolat
ont à distribuer chaque mois-à leurs A sociés.->araît. dans la troisième
semaine du mois pour le mois suivant. £5 cts par an. (Aug. No. 3)

4.-Le.i7esskz,-r Canadien. dit Sacré-C'our de JÉ.sus. Revue men-
suelle des intérêts- des Coeurs de JÉ sus et de MARtis et organe officiel
canadien de l'Apostolat. de la Prière, de la Ligue du Sacré-Coeur pour
les hommes, de la Communion Réparatrice, de l'Archiconf érie du
SacréCour.-Brochure de 44 pages in-S ; paraît dans la troisième
Semaine du mois pr>ur le mois suîirant.-Prix de l'abonnement annuel
Pour le M éÏSSAGIER seul : De~ i à 4 abonnements : 5o cts chacun.-De 5

.4 :40 cts chacun.-D- 1,5 à 29 : -5 cts chacun.--o abonnementset
plus: 3o cts chacun. (Ang. No 6)

5-Le Messager Canadien et l'A.linanach mensuel réunis : 5o cts par
1au, sans ré.!uction aucune en dessous de --j abonijemens.- Pour -o
t plus :45v cts, c'est-à-dire, 3,, cts le Messager et 15 cts l'Almnanach.

7.-Lesç cinq piemiiè-es aunlées (1892, 1893. 1891, iS95 et i896) dite-csagcr Canadien:Iyrançais duiat - 'er beaux volumes reliés en
ilerouge, titre en or : 75 cts chacun. (Ang. No. 9; l'année 1891 en
lUS)
Se-LVs msniezs en livr-aisons -5o cts chaque année complète.
IO.-LI.-liazczck illustré de l'44bostolai de le. Prière pour 1897, Pu-lié à Toulouse ; élégante brochure in- 12 de 96 pages, avec gravures,
5cts la do)uzaine. (Ang. IN o. ici: ro cts l'unité).
I. B. MOUS ne Pouvons nous srha'ý>-e;- de recevoir- les abonnements
Our az<czwr aztlrepublication Pér*iodiqie ; qu'on veuille bien. s'adresse-

Îrdz;aux Edieztrý..

MArepIZ De Iv'uvRe Du SACR-cUp47JR



2 NOTRE CATALOGUX DE 1897

].-]Livres et Manuels

14 -Le Catéchisme du Sacré~-CSur ou Manuel dialogué de V rs

lolabide la Peiý?re, de lArciconfrérie et de la Gar-de d'honnreur dit

Sacré-CSeur. 'Beele brochure de 2S~ pages in-S.-$t.so la dou72a nie;

15 Ct4 l'unité.
Celirmeit n6cesare aux Directeurs. 'LElateurà et ?Mlatios. Sa Icctur, -cra

auss tris utile aY. Asocis.

î5 .- LAstolat de la Preière, par le E. Ramière, S. J. Ouivrage

magistral à la portée de tous. Fort volume ; 65 ets.
î6-'postai du Coeur de jiÉsus, offert aux Zélateurs e' aux

Zlatrices du Coeur de J*sus, par le P. Rantière, S. 3.-Deux volumes

pouvant se vendre séparémenit 50 di le volume.
i7 .- Le Mlois du Sacri-Coeur, tiré des écrits du P. Raiirc. lkau

volume de 60? pages de solides instructions sur la dévotion au S.'acté.

Coeur. 75 cts.
zS.-Le Coeur de JÉsus et la diziýuisaliout du chrilies, par le P.

Rauière. Beau volume de plus de 6oo pages, contenant une étude

claire et approfondie des rapports du chrétien ae SSClI?

75 cts.
ig.-Le Règne »cvial du, CSeur de JEsus par le P. Raujêre. Ulau

volmie de plus de 6oo pages, traitant de min de maîÎtre les proiflés

soiax cuels. 75 cts.
os. muqbmsu urraffl de rrngrUê P. &eameforuut urne vraie mine lewla1
pl- et U flU de la déretom au saeré.Coer.

20.j-'édition du rmaued de l'Apostolt de Touloae est épuiisée et

le Directeur général nous annonce qu'il ne pourra en publier îîc nm-

velle que plus tard. Nons l'annoncerons dès qu'elle paraitra. (.%:g.

No0. 21 : $1.oola dmz)
27,.-Enbtrds enforme de dvaZemge sur l'Apostolat de l1<b, 

par le P. Tissot. Brochure de 54 pages. 50 cts la douzainc. - AuX.

NIo. 34 : 6o cts la dout.)
24,-(.c tlaunW de la Ligue de£ hommes avec un beau rccueil de

psibre et de cantiques.-Prix : solidement, relié : $2.4o la douzuiu;

25 cts l'unité. (Aug. No. 2z :$i.ola douz.)
2&.-Le4 Guide des Z&afeus et des Zéhati«es du Cmer de JicS.

joli petit livre de 96 pges.traitant eudétail des fonctionset.' des oeh

gaious des Zélateurs et des Zélatrices, et contenant leur A-; If

le drimonuial de leulr réception, aisi que le Petit Office th C«-zr A

JÉ=u et celui de r.Imuad&l ConvcePtion, eu français-So c'b la dOm.
.nme : 5 dis l'unité. (il n'est pas traduit ta anglais.)

27. - Rcuei de Cuifqus (Parties vocaes eni uusiqutt'.:l'usgt

des -ssociés de la Ligue et de la Garde d'houunenr du ~eCe~
Brocure de 64 pages, grand u.-$5ola douztaine; 15 -s l'wMé.

(AINg. NO.35: 20oCtSla douz.)
omemtslim de lm plumuz emaama Saoeé-Ceur. au .oeub

xiws De plus, am wix uidkuqe le~ ma la iestés de to99.



-NOI)RE CATAZOGUE DE' 18973

2-- 71rois m1ar-lyrs de la ;\TolzrzllcF,wz71ce: es pp. de BRÉtBEUF,
Jor<uEs et LA 4 MNpar le P. ROUVIIER, S_ J. -- $2..oc la douzaine
20 ets l'unité,,

29.-NOtICicsr J'Aî.Chir~z,~ ermied ar-Ge c.Êu.
Brochure de 16 pages in.S, avec Couverture : elle contient tous lesrenseignements déSirables sur l'érection, l'affiliation, les pratique et
les indulgences de l'Archicoîfrre... 4  cts laduzie

so--Vo1ice hisioriqze erlqzcsr l'Ie-Siî...xpaeii.
3-2. -10 cts la douzaine. GAng. NO. Sao<) 60 ets la douzaine.)

31.-ivrejohnalirdu7rc*so dif CW-oeurdc JfÉsus et des Zulenfzljosparhiiculièrs.-n elle brochure de 4S Pages in-24 avec couverture, Con-tenant des feuilles d'Znfcntlio,rs pour chaque mnois et des blancs duli-éo;rpour chaque jour de l'aîînée.- 2 5 cts l douzaine. (Aug. NO. 3a2)....- Petit Maiuel de la .A'fiice dit Pape.-7 2 pages iin-S.- 5 o cts ladom7ane ; 5 ets l'unité.
,34.-C111e Biogr-aph.ie el 'cUr-es iid*I/cs de la B. Marguerite-Marie

-Brochure de 215 pages. :15 cts.
341l1.Yiq ililtrée de la B. M7a;gz,-ite .. 1C-2Pages in-16: 33

Vignettes dans le texte : o cts la douzaine. (A1ng. 34(b).),36-i4e illustrée de S. Louis de Gonzague.-.Mênîe style et iênie
Prix. (Aug. 36<3)).

6-Iil is'riée de S. îlwiuisia.ç Kosika-.Mênîe style et mnênie
prix.

,ag-Petit liwi1é su,? l'Apostolat de lazPièe par le Supérieur desPar.es Mýissionnaires de Saint-Edrne de ?OntignY. 32 pages: 35 cts ladouzaine.
3S.-Prýiè,res pour le Chmnde la Croiz. Brochure de 16 pages,poeivant s'ins&rer dans les livres de prières, avec une belle gravure deJésus -portant sa croix. z5 cts la douzaine. (Il n'est pas tradluit en

anglais.)
59.- Ve ilhlrj-c dut Vc5n. Claude de lez Co<uir.Coninue au

No. 34'3I. (JAng. 393')
II.-iplomes et matériel d'enrolemexit

io..li~ôîuz'. d a,tiop ài l.Jpoçiola.1 d la Prière, Li,,,ue dîtCoewrdJ JiJsS1..
Il est de nécessité absolu%- pour l'établissen-ent de la sainte Lignedans les paroisses, les Commr.uiiautés, les Maisons d'éducation, lesCongrégations, etc-lI est fournii gra tuitenient par les Directeursdiocésains ou, à défaut de ceux-ci, par le Directeur supérieur de laLgue. (..\ng.No40a)

Il est expédié gratuitement cxx mnie temps que le Diplônie dlagr&-
Xalion. Celui du Vice-Directeuxr local n'est conféré qu'avec l'appro-bation s1u Directeur local c-ojlicio, qui dé-sire se faire resuplacer parzzu autre prètre dans la mnlne direction de la J.ic.
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42L-.;#ipiws ordinaires de Zélateurs ou de Zélatrices duv Cez - di-
JÉSUS. (E~n noir.)

Ils sont exè>-diésgraluiteinet par le Directeur diocésain ou, à son
défaut par le Directeur supérieur, il est de rigueur d*enmwyer- lesaiiz's
des réciPiendaires en demandant leurs diplômes. (Ang. NO. 42<aI 1

,43 (a.-Diplôines enluii;z-és pcur Zélatrices (12 x 93>: z.c la
douzaine; io cts l'unité.

43 (b).-Audres Diplôrncs enluminés pour Zélateurs ou Zélatrices;
50 cts la douziine. (Ang. 'L*o. 43 ë).-)

N. ]B.-Dàns tous les Centres de la Nonvelle-Ecosse, du Nouveau-
Brunswick etde liledu Prince Edouard, c'estaru Rév. Gerald MuRtphy,
]Elise &t-Patrice, Halifax, qu'il faut s'ladresser pour les Diplômes de
la sainte Ligue.

4j..-Dipl6rncd'affdiation d'une Contfrérie du Sacré-Coeura A*'i
confiéie du mérne nomi, érigée canoniquemnent dans l'église du Gesù,
à Montréal, et jouissant de tous le!, priviléges et indulgences de l'Ar-
chiconfrérie romaine du Stcré-Coeur.

Pour lobenir. il faut evoser au Directeur primaire. le.I .1..1L Nolii,. S. J.
le decaet de l'ordinaire ir lequel la dite Cafrénc x, été énxe caaoni4jumJ1cfl* et la

Un au6ue de 41IMD pour Co avrir les fraiis généraux de Roavre e"t ordiismo
ex! éeavec lap deade d'albfigitioe.

Des /a.pê!4a~riseurdemnder '<.r.aelcnrriduar*<rt
PmaoeIueii sent envoyés gatujitment sur demade par le eDir«eceur pritnuirr.

45 .- Le Regi.çtre de l'Apostolat tier D>egré) pour l'imcritiun des
noms des Associés de la sainte Ligue. pouvant contenir 2,000 nouas.-
Filets rauges et en-têtes i1mpriaýs: sa cts. (aul. No.,46)

47.-Le Livre des Quinrzainwes pour enregistrer le nom des -Issociés
du Deuxième Degré de l'apostolat, avec un index alphabétique pour
inscrire les noms des Zélateurs et des Zélatr.ices-Filets toiIIgcs. tu.
tètes insprimés-pozr 1oo Quinzaines ; 71 CMs Ag o4~)N B.
On peut se procurer sur commande des Registres plus considérables.

.49.-Ri/kS dadiaisçion dans l'Apostolat de la Prière (Ang. No. 56)
et dans l'Archiconfrérie romaine du Sacré-Coeur; zo cts le iou. (Ang.
No. Si: 2oets le zoo).

,52.-Livrets dadmaission dans la Ligue du Sacré-Coeur l>ýOur la$
hommes, avec le sommaire des consti4%uti -us de la lài.-ue. j6 page
avec couverture : $i.oo le zoo. (Ce liviet n'est pas traduit enii sîglais.)

54,-Bre.-ds de Cadets on Billets d'admission dans le oilep des
Cadets dit Saa é Coeurr avec indication des Psatiques etlcs P~css
2s cts le zoo. (Ces Brevets ne sont pas traduits en anglais.)

5s,-Lisks d*ean5ldemeat à l'usage des Zélateurs et des /latrices
ss ets le zoo. (Ang. N\o. 56.)

IV.-]Feuilles diversesI
6o.-Fe:iiles des Inlextjws pariculièreseci da Trésor. cr, cts le 100

(Ang. No. 61.)
62.-Grandes Feuilles du Trésor et das aintnîso'.» ,;lzcalib

pouar cl-ass salles de Communautés, etc. : 25 Cts la d;. ie A( U
NKo. 63.) i
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64.-Tableau d'honneur dut Trésor pour enregistrer, classe par
classe. les oeuvres du Trésor. 25 cts la douzaine.
re grand Ttbleau snr lequel on in-cit à lit, fin dià mois les oeuvr--s offertes pareh"qu - clais,, pour le-T<'r eet enp dr-ý iL exposé~ lans un Pn tru>ie trèx en vuqjdo%élUces Il est très tfliciice nnur entretenir l*éuulati',n parmi 1--s diversesebnues pourla s-ro.îi.ue âi ft-ictueu:se du T'-tq«or du CSeur de JÉsus. Ce tableau n'existe pas enatglais.
65.- Conséci a/ion dialogui,ée des enfants au Sacré-Coeu-.r. 2o cts le -zoo.
66.-Consécration desfamilles au Sacré-C'oeur. 2o ats 'e 100.
67.-Gattes-pi-oessecs, contenant d'un côté les 12 promesses de N.S.

à la B. Marguerite-Marie, et de l'autre une belle héliographie de l'ap-
parition du Sacré Coeur à la Bienheureuse. Papier de luxe : 40 cts le
ioo. (Ang. No. 6S.)

69.-Gr-ande ia-ro scsdut Sacré-Coeuy. Belle gravure du
Sacré-Coeur de JÉsus de 24 x 38 pouces, au bas de laquelle sont élé-
gamnient imprimées les 12 principales Promesses de Notre-Seigneur à
la B. Marguerite-Marie en faveur de ceux qui pratiqueraient la dévo-
tion à son divin Coeur. C'est une image à propager dans toutes les
familles. Prix :50o cts la douzaine. (Ang. No. 70.)

7.-Nieuvaiine ài la B l.uz it-fri.Billets de 2 pag-eS :1
cts le 100.

72.-Pr1ières pour honorer le.ç 7 DiLjr.ç ei les 7 lillégresses de saint
joseph. Billets de 4 pages ; 25 le roo.

7j -Portrait de S. Louis de Gouzagzw, avec une prière à ce Patron
de la jeunesse chrétienne ; 20 cts le zoo.

74.-J euv.zine de Gràce en l'honneur de S. -rançois Xavier, du 4
au 12 mars. Billets de 4 pages: 25 cts le zoo. (Ang. N&\o. 7,5).

r 6.-N-Yo1ice sur la G.rcd'honneur du Szré-CSilr. .4 pages : 2 cts
le ioo.

77.-Aendehonrrable et Consébu-lion ait Sac.,-i-Ca-iir des Associés
de l'Apos-tolat dela Prière. 4 pages: 25 cts le 100.

?S-J>Ifr.So~veirde la Consécration des familles au Sacré-Coeur
de Ji-rçts. Magnifique chromo, 9 x 6 pouces, avec des blancs pour
l'inscription de chacun des membres de la famille. 25 cts la douzaine;

Compwîin de M.ATUzE, en faveur des zoo,ooo mourants de chaque jour.
4 pages :25 cts le xoo

79qa-.MléModes d'oraison et d'examenci tirés des.Execices Spirituels
de Saint-%guace. 8 pages : 50 cts le zoo.

Vw-Scapulaires du Sacré-Coeur
So.-Sc,,apulaire ordinaire du Sacré-Coeur ; forme ovale, trois cou-

Itzrs, sans doublure. so cts le zoo ; $4.so le mille. (Ang. No. Si.)
$a.-L- é élég-amme;îit doublé en laine rouge ou blanche, au

cboix :9-> cas le ioo, ; $8.5o le mille. (Ang. 'No. S ita>.)
k- Insignes riches en soie rougec, cSeur et inscriptions en or,

mzis d'une épingle spéciaie pour les suspendre à l'habit : $r.oo la
domzaine. (Ang. NoÔ. S5).
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86.- -jisigties riches comme au No. S4, niais ornés de frange et -le

guipure en or mi-fin. $2.oo la douzaine. (Ang. No. 87).

Ces beaux insignessont portés p)ar beaucoup dc nos Associés p>our les c03n10115

g6nEraIes, les process-ious et auns ces Publies. Ils jouissent des m4êinc ii: !::i.

genc"s que le scapiulairc (tu Sac=er

VI.-Inàsigfles métalliques et médailles

go.-L1Insiglc de la Lziuc dcs hommes.- médaillon doré poriant

l'écusson de la Ligue. Prix de cet insigne monté sur u n rubaqn dle -,oie

rou4ge : $2.00 la douzaine.

9 î.-Le mê~me sans le ruban.- $1.4o la douzaine.

9 2.--I.nsigite pann-es Cadets et Pour les élèves des collègres ci es

couzwints. Beau médaillon ovale de g- de pouce représentant les trois

:')<MUés de l'Apostolat et encadré dlans une jolie bordure de 1-,' de

pouce, fôrmée de petites croix à jour entremê~lées de feuilles id'arable.

Prix, en métal blanc :$î.oo la douzaine.

93-emême solidement doré :$z.75 la douzaine.

94,-Roudes de ruban en soie rouge pour y adapter l'insigue des

Cadetî : 25 cts la douzaine.

9 6,,-La Croix <émaflée de P.'Apostolat destinée aux Associés génê&

ralement. Vrai bijou. Prix, avec anneau et épingle: $22.00 le -.03;

$2.7.5 la douzaine ; 25 CtS l'unité-

9 7 .- E., ges dorées ' torsade pour suspendre les croix et les niE.

dailles à l'habit : 2o cts la douzaine.

qS.-Croix ésiaillée avec épinglelle desiti-cté soudée au verso, de m1a.

nière à la fixer solidement à l'habit : $22.0o le 100; $2.75 la d0u7aiDe:

25 ctS l'unité.
. r.-Croix éuwaillées spécialesç pour les officiers et les officièr es de la

.çaiutc Ligue. C'est la Croix -No. 96 suspendue à un élégant écussonu

en émail et portant l'inscription: Conseil de la sainte L x.

$5.40 la douzaine ; 50 cts l'unité.

Zoo.-Croiz.Ntdaidîes des Zélaleurs ci des Z,élatricS-ç Or français

oeut«é de 19 carats ; $4.5o l'unité.

îoi.-La -inpie -or de 14 carats : $2.2,5 l'unité.

-xo2.-La imep: argent contrôlé : $3.6o la douzaine;- 35 ctats

«io3.-IL Puéru -C métal solidement doré ; $i.So la dlo,.-.7ine; wo

Ctu l'unité.
1 o4 .- Laic métal blanc : $i.ou la douzaine : io cI.slnté

los.-'roi-médalle lus gandeour,7Zélatri-esç (ancien: lmdle)

argent : $4.80 la douzaine ;, 50 cts l'unité.

xc6-Ja mime:- métal solidement doré: $2.5o la don' %îiuc; 25 ci

l'unité.
107.-La mtite:- métal blanc : $i.5o la douzaine ; 1, cts l'unité.

îro8-La mmmc:. en or de 1r4 carats: $3.oo l'unité.

trice qui ontha"un dipl6mes-, et jamis niimpcuic'
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i 12.-eféda il/e dû Sacré-Ct£eui,, circulaire-et fort belle. Sinîllor : 50
cts le '00 ; $4.oo le mille.

i i-.-La -iiéic : solidement argentée ; 5o cts la douzaine.
1 14.-La néinie: fortement dorée : g0 cts la douzaine.

('is belles zî de c d (e poucces de dianiètre sont de premier choix et peuventt:sire. un élégant insigne ibour lez, cnrxuts, si on lea ttù,che & une boucele de ruban.
uz~-Méai/e ds Gng iaisi'esde 1lflrrie.-Losauige artistique de

1 pouce et un quart représentant limmiaculée Conception avec l'ins-
cription : MONSTIRA T ESS~MTiM le tout encadré dlans une jolie
bordure à jour.-:,Métal blanc :$i. io la douzaine.

Ii î6.-La mnéme solidement dorée : $2.00 la douzaine.
117.-La imt.-ieen argent solide : $6.oo la douz.aine.
îz&ï-1l'édailles des Daines de Sinlc-Aiine.-. êne nmodèle ; sainte

Anue d'un côté, et l'Immaculée Conception de l'autre,--.liltaî blanc:
izs.oo le zoo ; $2.00 la douzaine.

11i9.-La mémie, solidement dorée : $2o.oo le 1oo ; $;2.7î5 la douzaine.
VUI.-Matériel de la Garde d'honneur du Sacré-Coeur

12o-Jfaniiel de lrzioférede la Gai de d'hoziezr;. Ti ès beau
livre de dévotion publié à Bourg, Frauce. 324 pages iin-6, ornées de
jolies images, etc. Prix : broché, 6,5 cts GAnlg. N.\-o 12o<', relié: $r. i,5
l'unité.>

1121-Le lil lWamiel1 de la Gar-de <i'lioynzezr 96 pages avec cou-
vrerture :,50 cts la douzaine. (Ang. 'No 122 : 75 cts la douzaine.)

i24-Cad.ziis de la Garjde d'hoirieiir. N--o i, pour Egie,36 X 28
pouices, do-Ié, en]Uluiné: $2.25. NO 2, pour Chapelle, 2S X 22
pouces, doré, enluminé: -1.2,5. N'o 3. pouir Zélateurs, :22 _x 16,
doré, enfluminé : 65 cts.--'N'o 4, pour Zélateurs, noir-lithog. 1St.5-
5, Ca,,dran d'admission, 7 x 5, cbronio.litliog. : So cts la douzaine.-N-\o

6Cadrani d'admission, 7 x .5, noir-lithliog. :30 cts l3 douz7aine. (Ang.
Mo 125 ; il n'y a- que les. N\os 1, 2, 5 et 6.)

i26-PBillets-Zéae;z>:s de la Gar-de dhoiizezzri, rire îéj ic, pour Coni-
ninnau tés -,:e Séipour Sécul iers : 3C Série, pour Albaiso ns d'léduca-
tion. Chaque Série comprend les 33 Offices. ?rix.de chiaque Série:
75 cts la douzaine. (.-ng. 'NO 127.)

12S-.Iédailks de la Gar-de d'honnu,;iimilo zi de pouc.- 15
cts a douz.aine.-.3 de pozce .- 25 cis la douz7aine; 1!4' pouce:- $i.oo la
douzin.-A-rgent massif : ' piice :- 20 cts l'unité; 'dpzc:3
Ctsl'unité ; 1!g, pozzc<r: $1.oo l'unité.

1?9-L>/pk.5lnc d'géain à la Gair d'ho;nneurj. S'adresser, polir
1 'ATchidiocêse de Montréal, à zios Bureaux ; pour l'A-rcliidiocùse d'Ot-
tawa, au Rê- Père Supérieur des Oblats, Zà Hll, P. Q. ; pour le re.te
du Canatia, au Chiapelain de lI12ospic-e des SSeurs de la Charité, à
Québec; pour les E tats-UFnis, au Rév. JA:MEs O'Dox.%oiiuiE. Lt,. D).7Il9îl:Street B3rooklyn, NX. Y. ue aumône de Soodoit être eii-
voyé Po1;r frais de chancellerie, d'impressions, etc.
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'VIII.-Décoratiofls de la Milice du Pape.

135 .- Rubafl de soie correspondant à la couleur respective de "ha-

cune des six Décorations de la M1ilice, comme suit : ier ruban blz:-

2e, rubani bleu lisés é blanc ; 3c, ruban jaune (couleur pontificale). 4e,

ruban blanc; 5c, ruban -ruge ; 6e et dernière, ruban blanc fi êgré

iaune (couleur du drapeau pontifical.) Prix 15 cts la verge. Prière de

mentionner le numéro d'ordre de la décorationi à laquelle doit servir

le ruban. Voir à ce sujet le Catéchisme dit Sacré CSunr, ch. XXt.

13 5 a)-Boiicl£s de rubans de chacune des couleurs précédentes dles.

tinées à être attachées au revers de l'habit -: 30 cts la douzaine. Prière

de désigner exactement pour laquelle des six Décorations ces rubans

sont demandés.
136-L'insigne métallique des CHEVALIERS DE LA CROIX. Beau.

médaillon circulaire de de pouce de diamètre. Il représente en

a.-gent, sur un fond d'émail blanc la Ci, aix de Saint-Piei re et les Clés,

ornées de deux branches de lareet entourées d'une bande circulaire

en émail bleu sur laquelle se lit l'inscription : ORDO CRUCIS SANCTI

PE-TRI. A l'intersection des bras de la Croix est un coeur minuscule

en émail rouge. PriX : $2 65 la douzaine, 25 cts i'titité.
137-L'insigne métallique des Co-MMNl;DEUiS DE LATRE Il est

de même grandeur et deé ntête forme que-le précédent, niais il réunit

la Tiare à la Croix, aux clés et aux deux branches de laurier. Les

émaux sont de mêmes nuances, mais l'argent y est remplacé par de

l'or, avec l'inscription : ORDO TIARJE. Il est mni au verso, comme

le précédent, d'une épingle de sûreté. Même prix.

N. B.-Ces insignes (Nos 136 et 137) sont réservés exdlusiý-e>nt

pour les élèves des maisons d'éducation qui ont été jugés dignes par

le Conseil d'être promus à l'un des Ordres de la Milice du Pape.

Les Directeurs et Directrices peuvent adopter, comme décorations,

les rubans seuls ou les médaillons seuls, ou mieux les deux conmbinés.

RMMÂRQUZS

1-Nous expédions franc a les commandes payéez d'avance: autrement les -Fris de

port ttnt à la <'barge du destiiatàdre
2- ius ne recev.-ls decs iuiiih-ert P'.fe que, pnur les fractine de DQUr; prié e C14

n'envnYer nue des tinb es del1 ,ecnin, autant quc pusmlble, et juuUs dr tiubm
d'enrpg strreo L.

3-Priêi'c de fiR're les chèques payales diiit à '.Nonréal, Cfir.ada; autremet

nous di. vro'-s débiter à qui dte <Irait ZÎ cia.. pour courtage. sur chaque Chièi!ti'.

4-Ne négliotez pas de fuira Tec».tuumatider le- letri' coltenant des' v.41rurs
5-si ousauz bsui, déteae ir ' u:me. tnvnvCz-nluuuî &c..ue

Voue suffira de, nain- iuî.Iiqner le iuiunéro du prel iit eatal'gue '-t la q saistit ý,reqWO

6-'\ntaus ne posuvons pus reprendre at'q è. i rais P& .uiv les %'blets quo lun ,.,'itcti

nOUS renvoyier. Quai don nous renvoie des.- bjc'sF, l'cmnc eb<litt paw oub ici- .1tri

M, 10,qaaVnJtJ non# etleu dr-.àe d.. L'aap6aI eur.
7-1l 's' inutile de'- oiss demander de c.bjc:ti non-compris dans le présen? catalo-

gue ; roux ne p ur,'o"s pas iuus'e n occuiler.
N. Tt.-You< enverrcus graitce Catalogue et leCatalogue anglais à cou%~ d uOIS

en feront ln detnnde.
Acresa..: toutes communications, chèques, etc.,

Ze Messager Canadien,
144, rue BI'Ur.%

Bo1ra DI Posrz, No. 203. MoNcTRtx, -~LA


